
LE PRIX COURANT

d'alniél jorations concernant les lampes.
1-n 1783, un inventeur enthousiaste et
radrcnl nîommié Argand, découvrit une
lailipe(l ui consumait sa propre fumée,
et la plus grande partie (le l'odeur qu 1-

vl exhalait. En permettant à l'oxi-
gène (le l'air (le rentrer en contact avec
les dleux côtés d'une flamme plate, Ar-
gand augmnenta tellement la lumîière
de lit flammîe, que l'on dut avoir re-
(mlirs à dles abat-jour. Sans retard, la
nuvelle laînple fut eïî même temîîps îmo-
piilaire et en France et eii Angleterre,
lorsqîî'elle fut améëliorée par' un réflec-
teur conve\e pldacé derrière la flamnme,
hI. luinière en fut renduîe trop élouis-
saute pou r un-e chambre ordinaire.

Frédéric et Philippe Giraî'dl aîné-.
lioî'èm*nt ceLte lampe en plaçant le î*é-
servoir à l'huile au-dessous (le la mè-
chie; ils en adloucirent la lumière en
fai:-ant usage (le verres dépolis, et (ion-
nièrent en ce faisant le p)renmier effet (le
licauté à la lumière artificielle. Il est
aàeaqe que-la première opération
(le cette nouvelle lampe inventée par
le.z frères Girard eut lieu à Londres,1 .à
titre soirée donnée par la Duchesse dui
Barry alors en exil. Joséphine ayant
enîtendu (lire que cette lampe était ad]-
inirée avec enthousiasme fut jalouse de
ce qu'ell-e n'euît pas été allumée uour la
première fois à l'une (le 5ss soirées, eýt
elle fit* ordonner aux (deux frères Gi-

r~~~j ~ a~retiord,, une lampe
le ve genre aut palais impérial. Non
mnoins remarquable est la coLnùidencv
qui voulut que la lampe offerte à l'imi-
y-iératrice par les deux Inventeurs eût
été dé-orée par un jeune et obscur aI'-
tist.-, alors luttant pour la vie, et qlue
plus tard, on (levait connaître (le par le
mionde sous le nom de Jean ALiguS'-t(
In gres.

A l*arrvée (lesceolons à I'lvinoutm en
I i2, eu-c adop)tèrent la i n e -
tIl(I nd(ienne (le s'cariet firent

ilsage de torches de pinî four'ni en
a1xondaiiee par les forêts -vierges., Il
n'est pab douteux quet, couJ«qge <le la
poix provenant de ce genr'e dle coin-
hustion était peu agréable aux mnéna-

gèrs de otte époque, lors<ju'elles i -
niaie(nt 1( propreté ;ausi la (landli
futt-elle -eî grande faveur (lès son ap-
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p)arition. Le bétail ne fut guère intro-
duit dams la colonie que douze ans en-
vit-on après l'arrivée du Mayflower;
j 11'41 i 1à cette époqute, on ne coniiaiýsait
pas les chnelsdans Mi l)aY 's; sinon,
lorsýque à dle rares inFervalles on les v
'u1portait. Elliot traduisit la bible 1'

la lueur d'une torchie fumeuse.
lie temips qui sépare la torche de no,

pères, torelme qui était en usage aut coin1-
mnenceient du dix-nîeuvième sièrlo, du
projec4eur électrique dont elle était
l'humnble préc'urseur' est énorme. Le
précurseur -de l'arc électrique qui éc'lai-
re nos rimes, a été une torche qui fut:
Lintôt attachée à une bâtisse, tantôt
muise aiî coin dun(' rute, out mêmîe qui,
plus tard, se' balança aiî bout d'une
chaîne aut carrefour (le., rutes. Cett c
tormhe publique était fichée dans un
panier rempli dc résine de pin, et s;on
éclairage était assez puisealît. ('e fut
unî tel panier. imis dé'normles propor-
tions, qui se balanîçait alors, supporté
par une grue, aut sommiet d'unî endroit
élevé de Boston auquel on donnta pour
ctte raison le nüni (le Bacon 1Hill.

En l'année 1660, la fabrication des
chandelles devint une ch ose commune
pour les femmnes des pionniers améri-
eains. Mais comme le suif n'était pas
abondant, on dût avoir recours à la
grra isse de l'ours et dlu cerf, que l'on
ajouta aut suif. Ceci permit d'augiten-
ter la lainière, muais diminua la consis-
tanco dles chandelles qui brûlaient
lbeaucoup plus; vi-te quie si elles eussent
été en suif pur. lie p>rocédé générale-
lment emtployé pour faire ces ('handlelle-s
était le procéé dle la trempe; cepen-
dant, on mîoulait quelques chandelles
et on les, connaissait alors sous le nom
(le ehamdellet dle luxe. Pour faire l'o-
p>ération dle la treinpý', on attachait à
un bâton un certain nomnbre de mèchecs
à intervalles, suffisants, puis on fai-
sait tremper vericalemnent ces mièches
(laits le suif à chaindiolle. lie suif se fi-
geait sur la mèche, et -l'on répétait l'o-
pération jiisqu'à ce que ce dépôt de
suiif etut atteint les d'iens;ions conve-
nalls pour une chandelle.

Non seulemient, on se servait de
lhuile (le haleine comme huile d'éclai-
ragre; mais on reconnut que la graissp

Pourquoi ne pas dir-e à vos clients que la raisou pour laquelle ils ol- tiennent
un pain ou'8es pâtisseries médiocres est imputable à la qualité du Soda. Et.
pourquoi ne pas vendre le meilleur au lieu de leur. donner lç.qsi4 ,el
leur ina cité, pour l'affaire d'un petit profit en -plus, Cela paie d'être loyal en »
toute chose et c'est la raison pour laquelle nous remboursons avec plaisir
l'argent si un un paquet de
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cause. jaais de désajmpointement. Cela vaut quelque cThose de pouvoir
dire ela.7 Essayez et vous verrez 1
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